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Crues et inondations

Les xXlfr Journées de l'hydraulique, congrès biennal de
la Société hydrotecl1l1ique de France, avaient cette année
pour thème « crues el inondarions ». Ce thème de réflexion
é1ait particulièremenl opportun après un hiver 93-94 sin­
gulièremenr « riche» en inondations. La ville de Nîmes,
qui a connu un véritable caraclysme le 3 oclobre 1988,
avail été choisie comme lieu de rassemblement les 14, 15
et 16 septembre 1994. Les congressistes, plus de 300
personnes, ont d'ailleurs été accueillis par un orage et ont
subi quelques violentes averses pendant la durée du
congrès, comme une illustration des phénomènes méditer­
ranéens. En dehors des séances de lravail, deux sorties ont
permis aux participants d'une part de visiter des digues de
Camargue et d'autre part d'admirer le Rhône depuis le
belvédère de la Caramude (Villeneuve-les-Avignon).

Le congrès a été également l'occasion de la remise des
deux prix délivrés par la SHF. Le prix Henri MILON, desliné
à dislinguer une œuvre particulièremel1l intéressal1le, a été
remis à M. Philippe COUSSOT pour ses travaux sur la
rhéologie des boues et laves torrentielles et des écoule­
ments diphasiques liquide-solide. Qual1l au grand prix
d'hydrotechnique, destiné à reconnaÎlre une aClivilé riche
et marqual1le en hydraulique, il a été attribué cette année
à M. Raymond GRAS. A son aclif on comple une série
d'études qui ont commencé avec les ruptures de barrage
pour se cOl1linuer dans l'environnemel1l et l'écologie.

Le mercredi 14 septembre, le congrès s'est ouvert avec
un exposé de M. FABRE, adjoint au maire de Nîmes et de
P. SCHEURER, directeur du service Equipements structu­
rants de la mairie de Nîmes, rappelal1l les événements du
3 octobre 1988 et montrant la pugnacité avec laquelle
l'action a été menée pour surmonter les difficultés tech­
niques et réglementaires ainsi que les problèmes de fi­
nancement des plans de prévention élaborés. Cet exposé a
monlré que la ville est traversée par plusieurs cadereaux
(cours d'eau intennittanls) dont la couverture de certains
était un obstacle à l'évacuation des eaux. Mais il n'est plus
possible de les remettre à ciel ouvert. Les solutions rete­
nues sol1l donc des retenues en amol1l des bassins versants,
l'injeclion dans des avens existant au voisinage, l'utilisa­
lion de carrières, l'installation de grilles m.ultiélages pour
arrêler voitures, caddies... Il ressort de l'exposé que les
solutions techniques existent mais que les projets achop­
penl sur le problème du financemenl. Les mairies ne peu­
venl en effel dégager lous les fonds nécessaires aux lra­
vaux.

Après cet exposé inlroductiJ, le congrès s'esl organisé en
quaIre grandes queslions qui représenlenl 102 communi­
cations rassemblées dans un recueil de 795 pages en deux
volumes et qui ont donné lieu chacune à un rapport
général:

phénomènes hydrauliques

conséquences positives et négatives

remèdes actifs et passifs

prévention et gestion.

1. Phénomènes hydrauliques

La première quesliol/. s 'est déroulée sous la" présidence de
M. MARBOUTY, ingénieur général de la méléorologie et
était précédée d'un exposé du rapporteur général, M.
THIRRIOT, professeur à l'Institut narional polytechnique de
Toulouse. Ce dernier a mis en évidence les paramètres qui
interviennel1l depuis les précipitations jusqu'à l'écoule­
ment dans le lit de la rivière: injfuence de la pente,
perméabilité du sol, coefficient de ji'otternent, cornposition
des sous-bassins...

La pluie comme genèse de débits de crue était ensuile
au centre des il1lerventions avec des exemples de crues
récentes. Chaque intervenant était amené à exprimer en
l'espace de cinq minules l'essel1liel de sa communication.
Ces temps d'exposés très courlS ont été la règle pour lOutes
les queslions, ce qui nécessitait de dégager l'essentiel,
mais n'a pas élé sans entraîner quelques frustrarions. Il
étail surlOut question des crues dans les régions médiler­
ranéennes (Ilalie, Cévennes, Vaison-la-Romaine, Ardèche,
Corse) où les précipitations peuvelll atteindre quelques
centimètres en quelques heures, mais aussi dans quelques
autres régions (Mississipi, Manche). Les vitesses atteinles
par l'eau donnaienlune idée de la puissance dévastatrice.
Certaines communications ont mis en évidence la nécessité
d'utiliser les moyens météorologiques disponibles (radar,
images satellites) pour prévoir les crues et organiser la
protection civile. C. COSANDEY, sur l'exemple d'un petit
bassin versant cévenol, où la saturation se propage de
l'amont vers l'aval et crée un seuil de pluie à partir duquel
la crue monle très rapidement par ruissellement. Quant à
M. AVIAS, il mettait l'accent sur l'importance de la géo­
logie, l'existence d'une grande ji'aclUre dans les Cévennes
favorisant les crues de l'Ardèche. Une crue sur cette
rivière le 22 septembre 1992 a été quelque peu occultée
par celle de Vaison-Ia-Rornail/.e mais elle n'en était pas
moins violenre: elle s'est déroulée en cinq heures.

La crue de Vaison-la-Rol1wine de ce même 22 septembre
1992 étail au centre de plusieurs communications en rai-

Le Roubion le 1er octobre 1993. Viaduc SNCF.
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son des dél'astations engendrées. M. SENESt et col. ont
insisté Sllr l'illlportance des aspects lIIétéorogologiqlles
pOlir la prél'ision des Clïles. D'alltres él,énelllent.l· mar­
qllants dans les régions méditerranéennes ont été la pillie
dll 23 jllin 1992 dans le région de Carcassonne où il est
/(Il11bé 200 111111 en cinq hellres et les pillies et cmes de la
TOllssaint 9J en Corse. On a obsen'é des phénomènes tels
qlle le crellsement d'lin nOIlI'eall lit /)((r IIn.flelll'e à tr{(l'er.I'
lin bois,

Les crlles se prodllismlt dans le nord de la France n'ont
pas été pOlir alitant ollhliées {(l'ec l'intervention de P
COUli/:SV/LLE sllr le hassin de la DOIIl'e (Manche), Les
inondatirllls .1' ont été fi'éqllentes et lellr contrôle doit tenir
compte des portes à .Ilot pOlir él'i/er l'introdllction d'eallx
marines dans les terres, Qllant ail Mississipi, il a ('onnll en
jllillet /99J IIne (Till' qlli a fait heall('ollp de l'ictillles et des
dégâts se IIlOntmll à 12 milliards de dollars. Elle a été
callsée nOlI par des pillies l'iolentes lI/{1is par des plllies
continuelles à raisOlI de 200 à 500 11I11I I)((r illOis.

Le phénolllène de missellemen/, en gmnde partie res­
pon,mhle des cmes, a fait l'ol~jet de qllelqlles ('ollinullli­
cations. Dmls les termins où la COliche illlperllléable est
ri faihle pro/àndelo: il est intéressant de drainer les par­
celles pOlir allénller le missellement. Dans le ba,l'sill dll
Real Collobria on a obserl'é les plus gmnds l'oillmes
d'écolliement à 20 CIII de pl'l!{ondellr et non en ,1'III/ace et
la formation de nappes perchées. L 'énelgie et la pllissance
dél'a.l'/atrice des cmes croÎt très l'ite {(l'ec la l'itesse des

,-

"

Arbre déraciné. Région de La Flèche (photothèque EDF
- photo Marc Morceau).

écolllelllents.' si l'on di.ljJlJ.l'e de renseignements Sllr les
//{IlItellrs d'l'ail, onll/{lnqlle crllellement d'in{orlllations sllr
les l'itesses. POlir apprécier l'impor/ance de ces I,i/esses,
C. LAUIIVNE ('(J/lseille de lIIeSllrer la l'itesse des corps
.Itollall1S ri I)((r/ir de témoignages l'idéo et des photogra­
phies aériennes en stéréo pOlir en déduire le débit. L'après­
midi. la projection d 'llne casselle l'idéo sllr la Bolil'ie a
perlIIis de mellre en évidence l'importance dll transport
solide qlli fait monter le fond de la ril'ière qlland celle-ci
n 'arril'e pas ri l'ô'acuel: 011 a obsel'l'é égalelllellt sllr celle
rivière la .Iàrmation d'ondes très illlpressionnantes qllali­
.fiées de « roll \l'{(I'es » par certains.

Ali-delà dll phénolllène physiqlle des cmes. le congrès
trai/ait également de la modélisa/ion des crlles et des
incertitlldes statistiqlles et obser\'{/tions, F. CERNESSON pro­
posait le modèle S/-IYPRE de rela/ion pillie-débits dans
leqllel la plllie est assimilée à lin phénomène aléaloire.
D 'alltres inten'enant,I' présell1aiell1 l'lin la modélisation de
la réponse impulsionnelle d'lin bassin l'er.mll1, lin alltre
IIne rém/lltiOlI illllJlicite des éqllations de Saint- Venant
pour la simlllation des crues rapides, une troisième, des
lIIodèles 011.1' éléments finis pOlir retrolll'er les débits me­
sllrés, lin alltre, le modèle MERCEDES pOlir la résolution
d'Ilne partie des problèmes de non-linéarités spatiales e/
lin cinqllième, IIne simlliation de mptllre de barrages,

M, THII?RIOT a ensuite introduit le thème de la s/atis/iqlle
en soulignant qlle dans la recherche de la fonction de
répartition anlll/elle, il fall1 relatil'iser les él'énements qlli
ne selllbient pas faire par/il' de la poplliation (les horsains)
et qlle l'on pellt arril'er cl ine/llre m'ec certaines analllOr­
phases. Dans les inten'entions Sllr le sujet, les allteurs ont
sOllligné l'importance de l'exploitation des données his­
toriqlles et le risqlle qlle l'on prend en IItilisant lm lIIodèle
global de /rans{ormation pluie-débit en extrapolation,
ainsi qlle l 'intérét d'appréhender des dllrées de re/(lllr d'lin
point de l'Ile slllfaciqlle.

2. Conséquences positives et négatives

La qllestion 1/ concernant les conséqllences posllives et
négatil'es. présidée par M, C. CLEIZES, ingéniellr général
du génie rural. des eaux et desforét.l· et dont le rapportellr
général était M, DECAMPS. Directellr dll centre d'écologie
des ressollrces reno/Il'eiabies dll CNRS de TOlllollse. {(l'ait
donné lieu cl lin pills faible nOlllbre de cOIllmlmications
(llne dOIl::.aine), M. Décallips sOlllignait en effet dans .l'on
rapport que les crlles posent d'énorllle,l' problèllles allx
écologlles qlli pelll'ent les considérer soit colllllle des
contraintes, .l'oit comme des pertllrbations, selon l'échelle
(bassin, réseall hydrographiqlle, secteur de plaine inon­
dable, habitat), Dans l'ensemble, les conséqllences .l'ont
pllltôt positil'es pOlir les écosystèmes, Les conséqllences
sllr l'habitat n'ont dOllné lieu cl allcllne commllnication.

IP BRAI/ARD a d'abUld sOllligné .l'on inqlliétllde del'{/nt
l'envahissement des plaines allllviaies par la forét en rai­
son de la crise rllrale et de l'abandon des actil'ités au bord
des ril'ières,

Les cmes 0111 pOlir conséqllence pm/ois la chenalisation
de la ril'ière, comllie par exemple sllr la Caronne, SlIr celle
dernière, l'élargisselllent du chenal principal a entraÎné la
rédllction de la .l'II/face inondable. Les aménagements h."­
drauliqlles ne .l'ont pas non pills sans conséqllences sllr les
pm',wges, Ainsi, IIl1e retelllle cl Artix sllr le gave de Pail,

LA HOUILLE BLANCHE/W R-1994 17



CRUES ET LNONDATIONS

Inondation de la plaine de Pierrelatte (10 octobre 1993).

rivière à bras multiples enserrant une zone de saligue, a
entraîné une progression de la sédimentation et des milieux
boisés. On cherche à préserver l'avifaLlI1e qui s'était dé­
veloppée dans les premJères années après la construction
du barrage. La communication présentée par D. PEPIN a
montré les conséquences d'un aménagement sur la Du­
rance: envasement des retenues et surélévation des lits. En
particulier l'étang de Berre connaît ce phénomène d'en­
vasement suite à une déviation du cours de la Durance.
Pour remédier à cet envasement, 0/'1 a construit un bassin
de décantation et on laisse dans la Durance toutes les eaux
trop chargées. Sur le Drac, avant le confluent avec la
Romanche, un barrage qui a supprimé les crues pendant
des années a entraîné un développement de la végétation
dans le lit en aval. Mais une crue en octobre 1993 a
entraîné la dévastation des bois et les conséquences
auraient pu être plus graves si la crue avait duré plus
longtemps. Il faut donc entretenir les lits des fleuves.

Dans le domaine des conséquences nettement positives
des crues, la communication de M. DAOUD a montré com­
ment l'aménagement de dérivations du lit de l'oued El
Fekka (Tunisie) permet de tirer le maximum de profit des
crues en aidant l'eau à s'infiltrer et à recharger la nappe
phréatique très sollicitée par l'agriculture.

Des études de cas ont suivi: Bordeaux (vignobles de
l'agglomération), l'Ile de France, Nîmes, Paris, Vaison­
la-Romaine, le Grand Bornand, la Joséphina en EquateLI1:
On a observé les murs de protection qui ont baissé ou se
sont rehaussés selon les époques. Le cas de la Joséphina,
vu à travers des diapositives, était le plus spectaculaire. Il
s'agissait d'un éboulement de montagne ayant formé un
barrage derrière lequel s'est formé un lac. Au bout d'un
mois (on ne savait pas quel délai cela allait prendre), le
barrage s'est rompu, provoquant une inondation catas­
trophique. Ces études de cas permettent de tirer des
conclusions pour les cas voisins à venir.

3. Remèdes actifs et passifs

La question III abordait les remèdes. M. C. BOCQUILLON,
professeur à l'université de Montpellie/; présidait la séance
et M. E. TORMOS, chef du secteur hydraulique de la CNR
à Lyon, représentait M. LECORNU, ingénieur en chef des

Ponts et Chaussées. M. TORMos a fait une brève intro­
duction soulignant qu'un système de protection ne doit pas
entraîner d'aggravation de la situation che::. le voisin.
Deux types de protection étaient envisagés: les remèdes de
remodelage de terrain et les submersions organisées et
contrôlées. Les choix économiques faisaient l'objet d'une
troisième partie. On a regretté l'absence de nombreux
intervenants qui auraient présenté des aménagements sur
la Garonne, l'Isère, le Tarn, l'Ourthe et à la Réunion. Les
autres intervenants ont insisté sur la nécessité d'entretenir
le lit des rivières, de maintenir les endiguements. de mettre
en place des plans de prévision et d'alerte de la popula­
tion. Les déversoirs et les barrages régulateurs constituent
des solutions complémentaires des endiguements. Mais la
nécessité de voir les aménagements globalement sur un
bassin est apparue car la protection d'un endroit précis
peut entraîner une aggravation en amont ou en aval.
M. PICARD a évoqué la rentabilité respective des digues et
des barrages, faisant remarquer que les digues s'effon­
drent souvent. Dans le cas de la Vistre. qui coule près de
Nîmes, un système d'étangs et de canaux qui s'étendent
dans la zone de la petite Cam.argue jusqu'à la mer joue
un rôle de laminage de crues. Le système est complexe à
cause des fluctuations du niveau marin et la modélisation
constitue un olllil intéressant pour l'étude des protections
en aval de Nîmes.

Les barrages construits pour la production d'électricité,
tel celui de Serre-Ponçon dans les Alpes sur la Durance,
constituent également un élément de protection contre les
crues. Mais le rôle d'EDF n'est pas de maintenir ses
barrages vides dans l'attente d'uneforte pluie. C'est pour­
quoi les riverains ne comprennent pas lOujours l'action
d'EDF qui ouvre les vannes à l'approche d'une crue de
façon à récupérer de la capacité de stockage. Pour être
vraiment efficace dans la protection de Sisteron. le barrage
de Serre-Ponçon devrait voir sa capacité augmentée. Sur
le Rhône, les canaux de dérivation mis en place pour
concentrer la hauteur d'eau et augmenter la possibilité de
production d'électricité ne doivent pas aggraver la situa­
tion en cas de crue et si possible ralentir les effets. Une
régulation a permis d'améliorer le temps de réaction.

Le remède des submersions contrôlées a été traité dans
la partie suivante. Par exemple à Bordeaux. à la suite de
plusieurs pluies e.rceptionnelles en 1982 puis 1986 des
solutions ont été proposées pour éviter le ruissellement
vers le sentre ville ancien. Un bassin de slOckage de
10000 m a été mis en place ainsi qu'un système à deux
niveaux d'alerte. La submersion d'un passage souterrain
est envisagée si nécessaire. Un autre exemple, dans le
bassin de la Seine, montre comment une région d'exploi­
tation agricole et de granulats, la Bassée, était utilisée
comme zone d'expansion de crues. C'est une zone où 1'011.

trouve des espèces rares d'animaux et qui cmnporte des
gîtes aquifères. Les agriculteurs se plaignent des crues
mais il existe déjà deux barrages réservoirs en amont et
il semble utile de laisser cette zone jouer son. rôle d'ex­
pansion de crues et pourquoi pas d'en faire une zone de
loisirs? Les barrages de retenue ont également été vus
comme une solution pour protéger le système aval dans les
canIOns de Roquemaure et Villeneuve-les-Avignon.

Cependant, dans ce dernier cas comme dans les sui­
vants, un plan. d'occupation des sols bien pensé est fon­
damental pour éviter les catastrophes. Ainsi, les change­
ments de pratiques agricoles avec des terrains cultivés.
s'étendant jusqu'au bord du Rhône ont été accusés par
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M. LEVASSEUR d'avoir provoqué I/ne forte réaction du bas­
sin du Rhône en 1994. En milieu urbain, les voiries su­
rélevées pour être mises hors d'eau ont un ejfet pervers:
elles diminuent les éléments de passage des eaux. De
même, certaines conslruclions fOnl obslacle à l'écoule­
menl. M. DES130RDES suggère de prendre exemple sur les
réalisalions de la Grande-Brelagne el d'wiliser la voirie
comme écoulemelll des eaux.

L'influence de la forêl de molllagne sur la réduclion des
crues a visiblemelll intéressé l'assislance. La sl//face de
forêl esl en augmelllalion mais elle n'esl tuile pour la
réduclion des crues que lorsque la peille n'esl pas Irop
forle. La forêt présellle de plus l'avantage de produire du
bois. Un inconvénienl cependalll: en cas d'incendie, la
capacilé d'absorplion du sol est réduile el on observe la
fonnalion de laves lorrenlielles. M. COMBES ajoUiail dans
son inlervenlion que les crues .1'011/ sensibles à loul pro­
cessus de végélalion el pas exclusivemenl à la jorêl.

Un dernier remède évoqué à propos des cas d'un ai­
fluelll de la Loire en amonl d 'Angers el du Sri Lanka sonl
les slalions de pompage qui permellelll de refouler les eaux
dans un fleuve plus imp0r/wII.

La dernière parlie de la queslion lrailail plus spécifi­
quemelll des choix économiques à faire. La car/ographie
des zones inondables el le calcul économique des dom­
mages elllraÎnés par les crI/es 011I élé réalisés pour la
région Ile de France. Ils peuvel1l servir de base de ré­
flexion. On a proposé d'aulre pari une mélhode d'éva­
lUa/ion de la renlabililé économique d'un inveSlissemenl de
prOieclion con/l-e les crues. .

4. Prévention et gestion

La dernière queslion, présidée par J. ESTIENNE, ingénieur
général des ponls et chaussées el dol1l le rapporleur gé­
néral élait P.-A. ROCHE, directeur départemelllai de l'é­
quipemel1l de l'Aube, comp0r/ail de nombreuses commu­
/lica/ions sur la méléorologie, la prévision de crues el la
communicalion en période de crues. M. ROCHE n'a pas pu
inlroduire 10nguemel1l la queslion par manque de lemps.
Il a seulement rappelé que l'ulilisalion des radars pour la
prévision des crues dale de quaranle ans, que la couverture
par le réseau ARAMIS est insujftSanle dans le sl/d-esl de
la France el que les prévisions conslilUelll un moyen de
limiler les dégâls.

Tarascon le 8 janvier 1994. Usine de la cellulose.

La séance commençail par un filin vidéo sur la prévision
hydroméléorologique. Les communications suivanles pré­
sel1laient l'Ulilisation du radar el ses problèmes (inter­
ceplion par l'isotherme 0°, problème de la bande
brillanie, échos de sol, de masque, mauvaises prévisions
à Marseille à cause de l'éloignemeni du radar. .. ). Des
jiltres permellent de mieux exploiler les images. Le logiciel
CALAMAR ojji-e la possibilité d'inlerpréter les informa­
lions en eSlima/ion de la lame d'eau. M. Andrieu a monlré
que les illlClges radar donnelll direCiement une image du
slOck d'eau el que dans le cas des Cévennes on peut
prévoir à Irès courl tenne (une heure) la lame d'eau
horaire.

Le service de prévision des crues .1' 'est amélioré: les
prévisions concernent à présent 18 bassins au lieu de
quatre au départ. 53 services d'annonces de crues son! en
place et la rnodernisation des réseaux se poursuit. Par
exemple, dans le bassin de la Loire, on dénombre 120
slalions équipées d'appareils de mesure el sepl cenires
d'annonce de crues. Ces systèmes .1'011I ejjicaces à condi­
tion que les appareils de mesure el les lignes de lrans­
mission ne soielll pas en défaui (un cas a élé cilé de 15
postes 10lalement en défaut au même moment).

Plusieurs communicalions concernaient les modélisa­
lions pluie-débits (en conlinu ou par événemelll). Aucun
des modèles présentés ne semble palfailement sa/isfaisal1l,
soil par une dynamique des crues un peu simplifiée, soit
par une injluence des condilions iniliales mal prise en
comple. M. CUNCE suggère d'utiliser divers types de me­
sure (au sol el images radars) el plusieurs modèles pour
améliorer les prévisions. Certains intervenalIIs ont déploré
la rarelé des prévisionnistes experls, l'informatique ne
parvenal1l pas à remplacer l'expérience des hommes.

Les deux expériences les plus convaincanles concernent
la ville de Bordeaux qui a mis en place un vérilable outil
de geslion de crise pour son réseau d'assainissement elle
dépar/ement de la Seine Sail1l-Denis qui exploile une
mélhode basée sur un système experl pour déteCier les
anomalies hydrauliques et pouvoir a.jusler les télécom­
mandes el téléréglages du réseau d'assainissement. Un
autre exemple monlrail que les systèmes de gestion de crise
dépassent les fron!ières des pays développés. Ainsi, à
Shangaï a élé mis en place, avec l'aide de la Communauté
européenne, un système pour gérer les risques d'inonda­
lions impor/anls en raison de l'altitude basse de la ville
et du risque de typhons. Le flux de données de mesure
remonte au cen/l'e de prévision par un routeur de com­
lIIunicalion. Sonl ulilisés ensuile pour la prévision un
modèle de lransjornullion pluie-débit ainsi que des mo­
dèles chinois de syslèmes typhons. En France, EDF peut
servir d'inlerloculeur en période de crise dans les zones
où elle exploite une série de barrages. Le modèle LIDO
développé par la Laboratoire na/ional d'hydraulique est
utilisé pour une modélisalion hydraulique. Une vidange
prévelllive du barrage peut êlre envisagée. Mais la geslion
d'un ouvrage ne peut êlre efficace que si l'exploitan! a des
consignes claires.

La carlOgraphie est égalemen! un outil jondamenlal
puisqu'elle seri à identifier les zones à risque. Dans son
inlroduction, P.-A. ROCHE a mis en avanl le problème du
morcellement des responsabililés communales alors qu'il
serait souhailable d'avoir des projets globaux de préven­
tion prenanila dimension de l'amon! el de l'aval. De plus,
une jorma/ion de IOule la popula/ion aux risques majeurs
esl à l'élude avec l'Educalion nalionale.
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La cartographie sur ordinateur permet de visualiser en
dynamique une crue, voir par exemple l'effet d'une rupture
d'endiguement, l'inutilité d'une digue... La cartographie
sert également à identifier les zones à risques en co/~ti'on­

tant l'aléa et la vulnérabilité. Pour classer les zones à
risque, on distingue les niveaux de risque acceptable et
ceux qui sont acceptés pour les activités. Pour la vallée de
la Laire, il existe un atlas des zones inondables. En Seine­
Saint-Denis, on a également une connaissance et un suivi
des zones sensibles aux inondations. Pour sensibiliser les
illteriocweurs, il faut en effet montrer des faits concrets,
disposer d'informations quand ils sont demandeurs et pou­
voir proposer des protections. Il faut aussi prévoir quelles
SOIlt les populations à déplacer pour les mettre en sécurité
lors de crues exceptionnelles (les alerter pOl' radio ou
éventuellement par téléphone).

5. Table ronde

Le congrès se term.inait par une table ronde animée par
J. CHAPON en présence de nombreux élas venus rejoindre
les congressistes, dollt J. BOUSQUET, maire de NÎmes. M.
CHAPON, dans son illtroduction, a posé le problème de
savoir si une crue est un phénomène naturel et a mis
l'accent sur le fait que toute action de protection a des
conséquences négatives. D'autre part, que faut-il privilé­
gier: la prévention ou l'intervention rapide? Il a égale­
ment souligné qu'il est nécessaire de ne pas alerter inu­
tilement pour rester crédible et que les citoyens oublient
trop vite les catastrophes. M. Bourrelie/; intervenant en­
suite, a posé plusieurs problèmes: peut-on éviter les morts
dans les crues rapides et les dégâts dans les crues de
plaine? Jusqu'où vont les pe/fonnances des systèmes
d'alerte? Il a déploré le manque de lieu d'expertise cen­
trale pour rassembler les connaissances en hydrométéo­
rologie. Ce lieu pourrait-il être la SHF ?

Les présidents de séances ont été ensuite invités à don­
ner les points forts de chaque question. Puis les divers
intervenants de la table ronde ont donné leurs points de
vue avant que le débat avec la salle ne s'engage. M.
LAURENT a insisté sur l'importance de la maÎtrise de
l'urbanisation en zone inondable et de l'entretien des cours
d'eau (travail normalement fait par les riverains qui dans
lequel devraient s'impliquer les collectivités locales et les
agences de l'eau). M. ESTIENNE a souligné la place gran­
dissante de l'informatique mais en souhaitant que l'ap­
proche géologique ne soit pas oubliée pour autant. M.
MESCLOS a rappelé l'action d'EDF dans les zones équipées
d'ouvrages pour la production d'énergie. M. ROUSSEAU
s'est étonné qu'on ne dise plus qu'il existe des solutions
aux grandes crues et a souligné que les variabilités de
débits sont importantes pour le maintien de la qualité de
l'eau. M. WOLF a rappelé qu'il n'y a pas que des crues­
éclairs mais aussi des crues lelltes comme celles de la
Seine qui causent également des dommages. M. Roux a
molltré le rôle des agences de l'eau: entretien des milieux
aquatiques, actions de sensibilisation, de développement
des connaissances. Se pose cependant un problème de

Tarascon le 8 janvier 1994. Usine de Vallabrègues.
11 000 m3/s.

financemellt des aménagemellts de protection car on ne
peut pas faire payer indéfiniment le consommateur d'eau.
Les bénéficiaires d'aménagements ou les responsables de
mauvais aménagements pourraient alors être sollicités. M.
TENtERE-DuCHAUX a ajouté que les compagnies d'assu­
rance, qu'on avait déjà accusées au cours d'une session
de ne pas financer la prévelltion, devraient aussi être
sollicitées.

Des intervenants ont insisté sur l'importance de la sen­
sibilisation des populations et de leur formation, sur la
nécessaire valorisation de la profession des prévisionnis­
tes. M. LEMPERIERE intervenant dans la salle a proposé
trois mesures de prévention simples et peu coûteuses:
afficher les hauteurs d'eau lors de précédentes crues dans
les petites communes, désigner un responsable de la mairie
pour se tenir au courant de la situation les jours à risque,
mieux gérer les barrages existallts et éventuellement en
construire d'autres.

La table ronde a été clôturée par M. LAUIŒNT, repré­
sentant le rninistère de l'environnement, qui a donné les
grandes orientations de la politique du ministère en ma­
tière de prévention des crues (décisions de janvier 1994):
identification des risques, maÎtrise de l'urbanisation, bud­
get de carrographiç doublé, contrôle par les préfets de
l'urbanisation en zone inondée, décret de réglementation
des campings en zone inondable, crédits exceptionnels
pour la météorologie, l'alerte et l'instrumentation de //Ias­
sij~' soumis à des glissernents de terrain, aide exception­
nelle pour reprendre en main l'entretien des cours d'eau
et moderniser les structures de gestion des ouvrages de
protection. La possibilité d'exproprier pour cause de ris­
ques naturels majeurs fut aussi évoquée.

Il reste à souhaiter que la richesse des idées érnises au
cours de ce congrès ne sera pas perdue. Les lecteurs de
ce numéro de la Houille Blanche qui n'ont pas assisté au
congrès pourront compléter leur information dans les re­
cueils de communications disponibles à la SHF et peut-être
prendre contact avec certains intervenants.

Hélène Girardet
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23èmes JOURNÉES DE L'HYDRAULIQUE
« CRUES ET INONDATIONS»

PROGRAMME

QUESTION 1

« PHÉ 'OMÈNES HYDRAULIQUES»
Président: D. MARBOUTY, Ingénieur général de la météorologie

Rapporteur général: C. THIRRIOT, Professeur à I"lnstitut National Polytechnique de Toulouse

A. - Pluies et genèse des débits de crue.

1. - M.C. LLASAT et J. BARRANTES
« Typologie des inondations dans le Nord-Est de "Espagne: caractéris­
tiques météorologiques ».

2. - l. DESBORDES et J.M. MASSO
« Fortes précipitations dans le Sud de la France ».

3. - L. LANZA et F. SICCARDI
« F100ds predictabilitr iu the Mediterraueall area : the STORM '93 Euro­
pean experience ».

4. - J.V. AVIAS
« Rôle des facteurs géologiques dans les caractéristiques des crues: leur
rôle déterminanT dans les crues records de certaines ririères cévenoles
et. '!{)/(l/Ilmellt, de la rivière ARDÈCHE, aff/ueut rive droite du fleure
RHONE.,

5. - C. COSANDEY
« Genèse des crues dans les bassins élél1lenraires ell régioJl de moyenne
montagne granitique méditerranéenne ».

6. - E. LORRE, M.P. ARLOT, A. DUTERTRE, J.P. GÉRARD
et D. ZIMMER
« 11IJ7l1ellce dll draillage sur le /'/IiSsel/elllellt hivemal Ù l'échel/e de la
parcelle ».

7. - J.M. GRltSILLON, A. TAHA et F. LE MEILLOUR
«Rôles respectifs de l'illfiltratiou et du /'/Iissel/emem de sluface dalls la
[onnllrion des crues ».

8. - P. GOURBESVILLE
«Origines, conséquences et gestion des inondations dans une Silluuioll
hydrologique complexe.- le cas du bassill l'ersallt de la Dou\'e
(Mallche) »,

9. - G. LALA ' E-BERDOUTICQ
« Aspects métllOdologiques de la recollstitutioll des écoulemellts des
gralldes crues catastrophiques ».

B. - Observations et incertitudes statistiques.

10. - M. LA G et 1. DESUROS E
« Esquisse des risques de crues il l'échelle euro-méditerralléelllle: les
premif'rsfésultats dll programll/e FRIEND-AHMY exploitallt les II/odèles
AGREGEE et TPG »,

Il. - C. CANELLAS et C. MERLIER
« E\'alulltioll et cartographie de \Ylleurs extrêmes de précipitations ».

12. - D. DUBAND
« Pour une meilleure prise en compte de l'informatioll hydrométéorolo­
gique historique sur les crues importantes des bassins supérieurs de cer­
taines rivières à risque ».

13. - O. CAYLA
« Calcul probabiliste des crues de projet: SPEED ».

14.. T. LEVIANDIER
« Intégration de la variabilité des conditiolls génératrices de crues dans
l'estimation des crlies ».

15. - V.A. STANESCU et V. UNGUREANU
« Vile méthode d'allalyse de la décompositioll d'ulle ollde de crlle •.

C. - De l'Ouvèze au Mississippi: 'l'actualité des crues.

16. - J.c. FLAGEOLLET, P. de FRAIPO T, P. GOURBES­
VILLE, D. RISSER, N. THOLEY et J. TRAUT 1ANN
«Allal,\',5e d'ulle catastrophe: la cl'lle de l'Oul'è~e à Vaisoll-Ia-
Romaine ». .

17. - J.J. MESNIL, O. GILARD, O. CAZAILLET, B. COU­
VERT et J.M. DUJARDIN
« Bassin de l'Ou vèze : analyse de la crue du 22 septembre 1992 ».

18. - J.M. DUJARDIN
« Bassill de l'Ardèche, la cme du 22 seplembre 1992 ».

19. - S. SENESI, P. BOUGEAULT, J.L. CHÈZE, P. COSEN­
TINO et R.M. THÉPENIER
«Aspects météorologiques d '1I11e illOlld(l/ioll rapide: le cas de Vaisoll­
la-Ramaille ».

20. - C. BENECH et A. SAINT-UPÉRY
" La cme du 26 seplembre 1992 dalls les Pvréllées Orielltales. la plus
forte depuis l'Aïguat d'octobre 1940 »,

21. - P. GOMBERT et M. THOMAS
« L 'évéllemellt pluviométrique exceptiollllei du 23 juill /992 daus la
région de Carcassonne ».

22. - M.D. LOYE-PILOT ct C. PASQUIER
« Les pluies et cmes exceptiollllelles de la Toussailll 1993 ell Corse •.
23. - L. COLLEVATI
« UI cme de l '1l1dre des 21 et 22 décembre 1982 »,

24. - J. ASTIER
« U' C/'/le du Mississippi de juil/et /993 ».

D. - Modélisation des crues: mytbe ou réalité?

25. - A. DUMBRAUSKAS, A. POVILAITIS et P. PUNYS
« Modèles de ruissellemellt supelficiel de petits bassills versall/S
(A < 1 km')>>.
26. - F. CERNESSON et J. LAVABRE
« Modèle SHYPRE: simul(l/ioll de cmes grâce à la modélis(l/ioll pluie­
débit »,

27. - J.M. GRÉSILLON, C. OBLED, J.M. EYRET-GIGOT et
F. LE MEILLOUR
« Variabilité de la fonction de trall.\fert d'1II1 bassin-versant. Analyse des
causes et essai d'interprétation ».

28. - A. PAQUIER
« Simulatioll lIumérique des crues rapides ».

29. - J.M. HERVOUET et C. MOULIN
« Modèles mathématiques bidimensionnels (lUX élémel11s finis pour 1'(111(1­

lyse des crlles et des illondatiolls ».

30. - C. BOUVIER, G. FUENTES et R. DOMINGUEZ
«MERCEDES: 1,1/1 II/odèle hvdrologiqlle d'allalyse et de prévisioll de
crues en milieu hétérogèlle ».

31. - O. ZEVALLOS
« Expériences de modélisatioll physique et mathématique pour la prévi­
sion de rupture de barrages ».
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QUESTION II

« CONSÉQUENCES POSITIVES ET NÉGATIVES "
Président: C. GLEIZES, Ingénieur général du Génie rural. des Eaux et cles Forêts

RaplJOrteur général: H. DÉCAMPS, Directeur clu Centre d'Ecologie de Ressources Renouvelables. CNRS. Toulouse

A. - Ecosystèmes et paysal:es.

1. - H. PIÉGAY, J.P. BRAVARD et P. DUPONT
« Les ripisylves el/es crues dans la France du sud-est: de {'histoire il la
gestion contemporaine ».

2. - J. STEIGER et F. GAZELLE
" EvolllTion colITemporaille d'lIl1 paysage flllvial .\'011.1' refreT de la dYlla­
lIIiqfle des crues et des impacts hlll11aÎl15 ».

3. - A. DAOUD et J. TRAUTMANN
« Les al1lénagelllell1s hydrauliques ell milieu semi-aride: exemple de la
pIaille de 5idi-Bollzid (hautes sleppes IlInisieJlnes) ».

4. - P.c. CHAMARD et M.F. COUREL
« Le contrôle de "{lIondatioll des plaines du Delta du Niger: la réalité
el les risques ».

B. - Ecoulements et dommal:es.

5. - P. BREIL et A. MALA FOSSE
« Essai de typu/ogie hydroécologique de /a variabilité des écoulemellfs
ell rivières ».

6. - B. LAMBLlN, P. LEFORT, M. BROUAT et M. DEBOSSE
" Le lac dArtix. les crues eT Transports solides dll Gave de Pail. Nais­
salice. vieillissement. possibilités de préservation d'fin écosystème artijÏ­
ciel »,

7. - J.Y. DELACOUX et D. PÉPIN
« COI/séquences et apports solides pour la gestion de l'aménagement de
la Durance en période de crue »,

8. - J.L. PEIRY et H. VIVIAN
« Dynamique des crues et réduction de la capâcité du chenal consécu­
Tive à la consTrucTion d'nll barrage hydruélecTriqne: I"exelllple du Drac
inférieur en 0111011t de Grenoble ».

c. - Etudes de cas

9. - P. BOURGOGNE et D. FRÉSIERS
« Les crues d'wi grand cru.' Qui l'eut cru'! ))

10. - Ph. DEBAR, P. DESGRANGES, L. GAZULL et
N. JULIEN
« Ulle approche originale ci l'échelle de la région Ile de Fronce: carto­
graphie et calcul économique des dommages des crues historiques )),

II. - M. GUITON
« Inondatiolls, destrllctions et protections: ruissellement et risque
majeur. Cas d'application: NÎmes et Vaison-la-Romaine )),

12. - E. CADIER. O. ZEVALLOS et A. VACCA
« Le glissellleuT de Terraill eT les inundations catasTrophiques de la Jose­
fina )).

QUESTION III

« REMÈDES ACTIFS et PASSIFS»
Président: C. BOCQUILLON, Professeur à "Université cie Montpellier

Rapporteur général: J. LECORNU, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées,
assisté de E. TORMOS, Chef du secteur hydraulique à la C.N.R., Lyon

A. - Correction des crues et inondations par des remèdes de
remodelage des terrains (barral:es écrêteurs, endil:uements et
problèmes connexes, recalibral:es).

1. - B. CHOLIN
« A pluies exceptionnelles, mesures exceptionnelles )).
2. - B. DARTAU, B. VORON, ZX FANG et G. ROCQUELAIN
« Les protections co/lire les inondations du Vidourle )),
3. - R. CORNE, J.L. LESTRUAUT et J. DUVOISIN
« Protection de l'agglomération agellaise contre les crues de la Garonne )),
4. - R. NICOLLE, J. CAPOLINI et O. CAZAILLET
« Zones inondables et aménagement de l'Isère dans la vallée du Grési­
vaudan )),
5. - J. DUVOISIN
« LA RÉUNION: L'endiguement des grandes ravines sur leur cône de
déjection )).
6. - J. M. HIVER et G. BERTRAND
« Protections contre les inondations de l'Ourthe. Moyens d'études et
remèdes »,

7. - J. PICARD et R. THEPOT
« Stratégie de protection des vals de Loire contre les crues catastro­
phiques )).
8. - J.F. GEOFFRE et D. CORNUAILLE
« Schéma d'aménagement hydraulique du Vistre entre NÎmes et la mer )),
9. - C. SISSAKIAN, J.F. SALLES-LA FONT, B. GONDOUIN et
B. BUFFIN
"ETude d'alllénagelllellT coordonné de la Vallée de I"Ubaye ».

B. - Submersions organisées et contrôlées.

10. - .1. MASSON et F. COLLOMBAT
"Rôle de la reTenue de SERRE-PONCON eT de l'alllénagelllenT de la
Durance sur la protection contre les crues de la Durance )).
11. - R. OROBOT, O. CEACHIR et C. TOMA
" GesTiou des ondes de crlle dans UTT sysTème couple: Réservoir penua­
nent - Réservoir temporaire )),

12. - D. FRÉSIERS et P. BOURGOGNE
« Passage Galin : une inolldation contrôlée )),
13. - M. BENEDETTI cl B. POMMET
« Le cas des caillOns de Roquemaure et Villeneuve-les-Avignon »,

14. - GREBAR, C. PRIGENT el Y. REUMAUX
« Quel avenir pour la Bassée? Un enjeu pOilr l'Ile de France. Evacua­
tioll des eaux pluviales ell rive droite du Rhône »,
15. - E. MORIN
« Sud Maroc: conception des ouvrages de dérivation des crues )).
16. - F. COMBES, A. HURAND et M. MEUNIER
« La forêt de IllOlItagne : WI remède au,:'.: crues »,

17. - M. DES BORDES
« Principales causes d'aggravation du risque d'inondation par ruisselle­
ment pluvial en milieu urbanisé )).
18. - J.M. COMPAS et J. VAUCORET
« Ulle longue expérience dans la maÎtrise et le contrôle des submer­
,\'iOIlS dalls la vallée du Rhûlle ».

19. - L. LEVASSEUR et Ph. GENTY
"Les graudes crues d'OCTObre /993 eT de jal/I/ier /994 slIrle Bas-Rhôue
aménagé )),

c. - Choix économiques.

20. - P. FAUCHER et J.M. SOTTY
« Méthode d'évaluation de la rentabilité économique d'un investissement
pour la protection t'ontre les crues ».

21. - G. FABRE, P. SCHEURER et J.M. LEQUEUE
« Le dossier hydraulique de NÎmes après le 3 OCTObre 1988 ».

22. - J.P. TORTEROTOT et P.A. ROCHE
« L'estimation du COlÎt des dommages dus allx inol/datiolls fluviales et
1"aualyse des iucerTillldes ».

23. - G. GOUDY et A. GAULHET
« Protec/iou conTre les crues à I"aide de staTions de pO/1/page de graud
débit ».
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QUESTION IV

« PRÉVENTION ET GESTION»
Président: J. ESTIENNE, Inspectcur général des Ponts et Chaussées

Rapporteur général: P.A. ROCHE, Directeur départemental de l'Equipement de l'Aube. Troyes

A. - Suivi et prévision immédiate des précipiations

1. - J.J. VIDAL, L. BOURREL, H. SAUVAGEOT et J.P.
DUPOUYET
« Vil I1DUl'et ollril pour l'annonce des crues: la télédétection par
radar ».

2. - F. BRESSAND et A. KAPFER
« Apport des dOl/nées radar de pluie pOlir la prévishm el la gestion des
crues rapides ».

3. - D. FAURE, H. ANDRIEU et J.D. CREUTIN
« Comparaison d'estimaTions radar et pluviométriques de pluies
horaires SlIr de petits bassins l'erSal11s cél'ello/s ».

4. - H. A 'DRIEU, V. THAUVIN et M.. FRENCH
«Application d'ull modèle de prél'isif)IJ de pluie il très courTe échéance
ail COllfe,rte Cé\'el1o/ ».

5. - P. TOURASSE, R. GARCO ,c. OBLED, V. AUBO ET
et C. DUFOUR
« Nom'eaux nUl ils pOlir la prél'is;oll hydroméréorologique el le suiF; des
systèmes précip;taH!.\' ».

6. - M. KERDO CUFF, A. MARIE et F. SEVAULl'
« Valorisation de "illformation des radars météorologiqltes ».

7. - J.D. CREUTlN, H. ANDRIEU et W. KRAJEWSKI
« Prévision ri très courte échéance des intensités plfl\lieuses : utilisation
des informations des radars météorologiques ».

8. - G. DELRIEU, R. VEYRIER, M. QUEAU et D. FAURE
« Caractérisation des précipilOtiolls méditerranée11l1l~s fi de .fines échelles
spatio-temporelles ».

9. - D. DURA D, J.L. TÈGRE, J. CU 'GE et A. KAPFER
« Vile méthodologie et lm système i11légré de prédsion de crues-éclairs.
pour les serl'ices d'al/nonces des crues ».

10. - J.P. DUPOUYET, P. COHEN, C. FELIU, P. GLiZE et
J.J. VIDAL
« Projet « SEC ». Sr.Hème mlllti-Expert pOlir la prélùioll des Cilies.
Bassill de la Garolllle ».

II. - C. OBLED, J.Y. RODRIGUEZ et G.M. SAULNIER
« Vne approche opérationnelle pOlir la modélisa/ion des bassins ver­
sall/s suje/s aux crues éclair ».

12. - A. PINHEIRO
« Prél'isioll des crues en /emps réel il l'aide d'ullmodèle dis/ribllé ».

13. - X. YANG, C. MICHEL et P.A. ROCHE·
« Vne mé/hode d'adapta/ioll d'ull modèle cOllceplItel pluie-débit pour la
prél'ision des crues ell temps réel »,

14. - L. MOULI et D. REl BOLD
« Le réseall de collecte de dOllllées In'drométéorologiqlles dll bassill de
la Loire: bilall de /"exploitmioll et ellseigllemelll Sllr la fiabilité ».

15. - C. LALLEMENT et P. TOURASSE
« Comportemell1 e/ utilisa/ion opéra/irmnelle d'un réseau hydroclimato­
logique en période de crise ».

16. - J.L. ROY
« Annollce des crlles. A l'ail/ages et incollvélliellts d/l .'lys/ème « en
chaÎne ». Proposi/ioll pour lm renforcemell/ ».

17. - C. THIRRIOT et H. HABAIEB
« Comparaison de simula/ion de prévision manuelle de crue par des
grollpes {/"opératellrs de IImiollalités et d'expériellces différelltes ».

18. - G. GODON et M. OOIER
« L'onllonce des cr/les: une des priorités du Millistère de l'Ellvirolllle­
men/ en matière dïlll/ollda/ions )),

19. - A.P. BOUILLOT, B. VORON et M. 1ELKI
« Réseall d'obsermtioll ilrdrologiqlle et iI.wlrallliqlle de la \fille de NÎmes ».

C. - Gestion des ouvrages en milieu urhain et des aménage­
ments hydrauliques en temps de crues.

20. - D. FRÉSIERS el P. BOURGOGNE
« RAMSÈS: /111 /élécolllrôle de crise ».

21. - J.M. DELATTRE, G. AURIAUX et P. VOIGNIER
« Evollllioll dt! la ges/ioll des risques hydrauliques sllr Ull réseau
d'assainissemcllI. L'expérience de la Seille Saill/-Dellis »,

22. - X. CAILMAIL et P. LE DELLIOU
« Elabora/ion des consignes de crues. Prise en compte des silItatiolls
exceptionnelles )).
23. -1. BECCHI, E. CAPORALI, L. CASTELLANI et F. CAS­
TELLI
« Le con/rôle hydrologique des crlles soudailles : le cas de Florence »),

24. - J.L. RAHUEL, J.L. ÈGRE et J.A. CU GE
« SHANGHAI: Gestioll pré"isiollllelle des illolldmiollS ».

25. - H. DA G VAN MIEN, E. LAPERROUSAZ et A.
LlBAUX
«Exploi/(l/ion aUI011w/ique d'une chaÎne d'oménagemell/s ell période de
crue »,

D. - Prévention, communication et gestion de crise.

26. - J. de SAINT-SEINE
« La gestion du risque inondrl/ioll : le cas du Pail/oll li Nice ».

27. - O. BAROZET, O. GILARD, P. GIVONE el M. SOM-
11ER

« Le II/odèle de gestioll ilrdrallliqlle dll bassill l'er.wlII de la BOllrbre ».

28. - H. DUMAY
«CALYPSEAU: olltil d'idelllificatioll et de prévisioll dll risqlle d'illoll­
datioll par iJlleqJrétatioll cartographique ».

29. - B. CHASTAN, O. GILARD, P. GIVONE et G. OBERLl
« Le modèle inolldabilité, présel1/ et al'ellir »).

30. - J.N. GAUTIER et L. GAZULL
« Illolldabili/é : de la recherche ail bureau d'élude »).

31. - P. BOURGOGNE et D. FRÉSlERS
« Assurances /ous risques ».

32. - A. FAURE-SOULET, M. MASSON, .1. LA VABRE,
P. GIVONE et O. GILARD
« Idellf~fïca/i()n e/ érailla/ion sommaire des risques d'inondatiolls liées
au ruissellemen/ pé,-iurbaill el aux crlles IOrrell/ielles ».

33. - C. COGEZ, 1. PEREZ et F. CHAUMEAU
« Le risqlle d'illolldm;oll en "ille lors de fortes pillies : le sitller. le qllall­
/ifter, le Jaire cOl1/wÎ/re >J.

34. - G. GARRY et J. GRASSIN
« Ul prise en compte du risque dïnonda/ioll dans l'urbanisme et le droit
des sols ).
35. - M. THOMAS et P. GOMBERT
« Quelles mesures préventi\'es pour les bassins l'erSal1ts ruraux fi
réponse rapide ? »

36. - H.P. WILLl, A. PETRASCHECK et J.P. JORDAN
« Nouvelle Oriellf(l/ioll dans le domaine de la pro/cc/ioll cmUre les crues
ell Suisse, ReC()IlIIllal1da/iol1s e/ applicatioJls pra/iques »,

37. - J. NOYELLE
« L'évolu/ioJl des s/ra/égies de prél'el11ioll contre les inonda/iolls ».

38. - B. de VANSSAY
« Ill/arma/ion, prél'el11ioll e/ recollstruction «si ds pacem, para bel/w11 » »

Les textes eomplels des communications sont disponiblcs il la Soeiélé Hydrolcchniquc de Francc. 199. rue de Grenellc. 75007 Paris. Tél. : (1) 47 05 13 37.
Fax: (1) 45569746.
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ACTUALITES

Voici bientôt six ans, Nîmes connaissait des inondations catastrophiques dues à un phénomène météo­
rologique exceptionnel qui s'est acharné sur notre Ville pendant plusieurs heures le matin du 3 octobre
1988.

La mobilisation de tous a permis à notre Cité de dépasser cet événement dramatique et de retrouver
rapidement une vie normale.

Ces inondations ont fait l'objet de multiples études, et de recherches en tous domaines.
Aujourd'hui, nous sommes honorés d'accueillir le Congrès de la Société Hydrotechnique de France

lors des 23e Journées de l'Hydraulique.
Je souhaite aux membres de la Société, ainsi qu'à l'ensemble des intervenants - tous de haut niveau

- qui vous feront part de leurs recherches, la plus cordiale bienvenue dans notre Ville. Elus et Fonction­
naires évoqueront devant vous les mesures prises à Nîmes et dans sa région depuis 1988, que ce soit en
matière de réseau d'alerte ou de plan de lutte contre les inondations.

Depuis octobre 1988 d'autres événements graves se sont produits, qu'ils s'agissent de Vaison-la­
Romaine ou de la Camargue qui nous sont toutes deux si proches.

L'importance des travaux que vous avez accomplis sur ces cas d'espèce permettra, je n'en doute pas,
de mieux prévoir et de mieux maîtriser les crues et les inondations, sujets de votre colloque.

r espère, également, que vos assises vous donneront le loisir de découvrir l'aspect culturel des ques­
tions hydrauliques dans notre région: l'aqueduc romain du Pont du Gard terminé par son castellum
nÎmois demeure le plus fameux des témoignages hydrauliques antiques!

Soyez les plus cordialement bienvenus dans une Ville où le patrimoine historique et les technologies
les plus avancées savent dialogue!:

Jean BOUSQUET
Député Maire de Nîmes

Nîmes après la catastrope d'octobre /988
(photothèque EDF - photo Bertrand Clech),
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Allocution d'ouverture,
des 23e Journées de l'hydraulique

Mesdames et Messieurs les Elus, Présidents et Directeurs,
Mesdames, Messieurs, Chers amis hydrauliciens,

L'objet de mon exposé est double.
Je dois d'abord, selon le programme, vous présenter ces 23e JOURNÉES DE L'HYDRAULIQUE et je dois en supplément de pro­

gramme - et pour ne pas surcharger d'exposés scientifiques la réception à laquelle vous êtes conviés tous ce soir par Monsieur le
Maire de Nîmes - vous dire en quelques mots les mérites scientifiques des deux lauréats du Prix d'hydrologie et du Prix d'Hydro­
technique qui y seront couronnés.

Auparavant, je tiens à m'associer de tout cœur aux remerciements formulés par le Président Monsieur G. MAURIN, à tous ceux qui
nous ont aidé à « monter» ces 23e Journées de l'Hydraulique.

C'est la tradition de la Société Hydrotechnique de France d'appeler « Journées de l'Hydraulique » son congrès biennal tenu très
régulièrement à ce rythme depuis 1950. Si vous avez la curiosité de relever les titres de ces 23 Congrès, vous constaterez que tous
font, pour les aspects techniques et scientifiques, référence à la Mécanique des Fluides et aux Techniques Industrielles qui y sont rat­
tachées, mais que depuis 25 ans, Il congrès sur 14 sont consacrés à des sujets d'environnement, si l'on entend ce terme au sens
large des rapports entre l'eau, l'homme et la nature minérale et vivante.

Les 22c Journées, tenues dans l'amphithéâtre Henri Poincaré du Ministère de la Recherche, avec beaucoup de solennité en raison
du 80c Anniversaire de notre Société, dressaient un panorama à la fois exhaustif et prospectif de l'importance essentielle de l'eau
dans la vie de notre planète, sous le titre très ambitieux de « L'Avenir de l'eau ».

Mais nous savons très bien que l'eau si nécessaire à la vie pourrait aussi en certaines circonstances engendrer des risques. L'un
des membres de notre bureau, le Professeur THIRRIOT que vous verrez tout à l'heure à cette tribune, nous avait d'ailleurs proposé
tout un programme sur « L'eau et ses risques ». De ce programme très général, nous n'avons retenu qu'un aspect: le risque lié aux
excès de précipitations et d'écoulements, sous le titre très précis de « Crues et Inondations ».

Pourquoi? Parce que ce sujet, qui fut l'objet d'études permanentes dans les Universités, les bureaux d'études publics et privés qui
constituent une part importante des membres de la S.H.F., n'avait plus fait l'objet de manifestations publiques du type congrès
depuis nos IOc Journées de l'Hydraulique tenues à Paris en 1968 sous le titre, d'ailleurs un peu plus restrictif qu'aujourd'hui, de
« Prévisions des crues et protection contre les inondations ».

Depuis cette époque, de nombreuses évolutions avaient eu lieu non seulement dans les possibilités de traitements de données et de
modélisation, mais aussi dans l'attitude des spécialistes à l'égard de ces phénomènes. On ressent nettement le passage d'un état
d'esprit naguère fermement défensif à une volonté plus préventive. Ces changements - consacrés notamment par des modifications
de structures qui, à partir de l'année 1984, confiaient l'ensemble des responsabilités et actions dans ce domaine au Ministère de
l'Environnement - apparaissaient donc tout à fait utiles à reprendre.

A l'occasion d'ailleurs de ces modifications, la S.H.F. avait été chargée de réunir un groupe d'experts pour rédiger à l'attention
des pouvoirs publics un GUIDE D'ANNONCE DES CRUES.

Peu après, des accidents très localisés mais très dramatiques, notamment en 1987 au Grand Bornand et en 1988 ici même à
Nîmes, incitaient à une réflexion plus centrée sur les petits bassins et à une accélération des mesures curatives et surtout prédictives
et préventives. La S.H.F. fut alors sollicitée par les Ministères de l'Environnement et de l'Intérieur pour organiser une nouvelle ren­
contre d'experts sur le thème « Crues et laves torrentielles » qui eut lieu en 1992.

C'est à cette époque, alors que nous commencions à tourner la page du précédent congrès, que nous décidions de rendre acces­
sible au public tout ce travail de réflexion en l'enrichissant de ce que pourrait apporter un « appel à communications ». Le choix du
lieu nous paraissait symbolique. Nous sommes très reconnaissants du bon accueil que la Ville de Nîmes a réservé à ce choix.

L'appel à communications était tout juste rédigé que surgissaient notamment les crues de l'Ouvèze avec les lourds dégâts specta­
culaires que l'on sait, qui, bien entendu, ont fait l'objet de demandes très nombreuses de rapports.

Mais nous n'avions évidemment pas prévu que - le programme du congrès étant pratiquement clos - des crues exceptionnelle­
ment fortes se manifesteraient à l'automne 1993 en France continentale, en Corse, dans plusieurs pays d'Europe et simultanément
aux Etats-Unis. Bien plus, tout près du lieu de notre congrès, le Rhône atteignait en janvier de cette année 1994, à Beaucaire, le
débit de Il 000 m3/s qui n'avait pas été observé depuis 1856 où il avait atteint Il 640 m3/s.

Ce calendrier montre bien que ce ne sont pas ces crues absolument récentes qui ont décidé de notre congrès et croyez bien que
nous n'avons pas non plus assez d'influence pour les avoir provoquées, ni assez de science pour les avoir prédites.

Mais il était difficile d'être davantage inscrit dans l'actualité, actualité qui nous a d'ailleurs posé des problèmes: il nous a fallu en
effet intégrer le mieux possible ces événements très récents par quelques communications de dernière minute et aussi par de courts
voyages d'études (l'un en Camargue, l'autre en un point clé du Rhône à Villeneuve-lès-Avignon), que nous nous sommes efforcés,
grâce au concours d'experts très compétents, de rendre très démonstratifs et très pédagogiques.

Qu'en soient remerciées toutes les personnalités qui ont accepté d'ajouter ces missions à leur lourde charge, notamment
MM. DAMBRE, PIERRON, BRASSART et AGiER pour la Camargue, MM. SAVEY, GIMENEZ et toute l'équipe de la C.N.R. pour le Rhône.

Je dois également remercier les rapporteurs généraux qui ont un rôle très lourd de préparation et d'orientation des discussions:
MM. THIRRIOT, DESCAMPS, LECORNU, TORMOS et ROCHE et les présidents de séance à qui nous devons toute l'ordonnance de nos
débats: MM. MARBOUTY, GLEIZES, BOCQUILLON et ESTIENNE. Vous allez, dans très peu de temps, apprécier leurs grands talents d'ani­
mateurs et leur haute compétence scientifique.

Le sujet des inondations était tellement, ces dernières années, dans les esprits qu'il a certainement inspiré certains candidats aux
Prix de la S.H.F. et peut-être sensibilisé les jurys au point que les deux lauréats que couronneront ce soir notre Président G. MAURIN
et Monsieur le Maire de Nîmes le devront pour une part à leurs travaux sur les crues.
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PRIX
HENRI
MILON

PRIX
)'HYDRO­
ECHNIQUE

LANCE­
MENT DU
CONGRES

DISCOURS D'OUVERTURE

La S.H.F. attribue régulièrement deux Prix d'Hydraulique: un Prix annuel d'hydrologie, bien connu des spécialistes sous le nom
de Prix Henri MtLON, du nom de son fondateur Président de la S.H.F., en 1948, et un grand Prix d'Hydrotechnique remis tradition­
nellement à l'occasion de nos congrès à un ingénieur ou chercheur ayant apporté par l'ensemble de son œuvre une participation émi­
nente aux progrès de l'hydraulique.

Le Prix annuel d'hydrologie est généralement remis à l'occasion d'un des trois colloques spécialisés que la S.H.F. organise
chaque année. Mais l'ensemble des études qui motive l'attribution de ce Prix à Monsieur Philippe COUSSOT est tellement inclus dans
le thème de nos Journées qu'il est apparu opportun de faillir à nos traditions et de remettre ce Prix, hors programme, à la réception
de ce soir.

En effet, le travail couronné concerne la « rhéologie des boues et laves torrentielles », domaine d'études extrêmement récentes
et dont j'ai tout à l'heure souligné l'actualité. La thèse de rhéologie de M. COUSSOT permet, avec une explication des comporte­
ments, une étude très précise de tous les types d'écoulements polyphasiques, solides-liquides, depuis le totalement solide jusqu'à
l'entièrement liquide. Partant d'une étude très complète des interactions au niveau des microstructures, puis d'une étude du compor­
tement du fluide interstitiel des matériaux boueux, et d'une expérimentation sur le terrain permettant notamment la détermination du
rôle des grosses particules, l'auteur arrive à une appréhension précise de la loi de comportement du complexe « fluides interstitiels
plus blocs solides » tout à fait confirmée par de bons résultats d'expériences.

Celte thèse, complétée par une approche des lois d'écoulement des laves torrentielles puis par une étude précise des similitudes
permettant la réalisation de modèles réduits, apporte un outil essentiel dans un domaine où le corps de connaissances scientifiques
était encore très faible et permet de faire un progrès considérable là où les applications pratiques sont extrêmement utiles, comme
nous le savons notamment par les accidents récents auxquels je faisais allusion tout à l'heure. Le travail de M. COUSSOT avait déjà
été remarqué dans les excellentes communications présentées par les équipes du CEMAGREF lors d'un récent colloque S.H.F. sur
les «Transports solides » et c'est avec enthousiasme que le jury - auquel était présentée pourtant une dizaine de thèses de grande
qualité - a tenu à attribuer le Prix Henri MILON à ce travail exceptionnel.

Vous applaudirez ce soir Monsieur Philippe COUSSOT, comme vous applaudirez également avec la vigoureuse chaleur qui doit
s'attacher à la plus haute distinction de la S.H.F., le lauréat du grand Prix d'Hydrotechnique Monsieur Raymond GRAS.

Conformément à son règlement, le grand Prix d'Hydrotechnique est attribué à un hydraulicien très confirmé pour l'ensemble de
son œuvre afin de souligner l'apport d'un scientifique français de haut rang à la science hydraulique mondiale et les perspectives ­
car ceux que nous couronnons sont encore en activité - que cet apport ouvre pour l'avenir.

Cette attribution se fait à la manière du Prix Nobel sans candidature, par une présélection basée sur la notoriété puis choix défini­
ti f par le jury.

Après Jean-Paul HUFFENUS, premier titulaire de ce Prix en 1982 - auquel je rends un hommage tout à fait particulier
puisqu'après une vie en tous points exemplaire, il vient hélas de quitter cette terre - après Richard CA AVELlS, après l'équipe CHAS­
SAI G-HA MINH puis Jean-Marie DELHAYE, Jacques LECOFFRE, Pierre-Alain ROCHE et Alain VERRY, Raymond GRAS a été retenu pour
l'ensemble d'une œuvre particulièrement riche d'études de très haut niveau, marquée par la volonté de permettre la conception
d'équipements industriels respectant et protégeant l'environnement.

Si j'ai dit tout à l'heure que son œuvre avait un lien avec le sujet de notre congrès c'est que sa thèse de doctorat complétée par
deux communications à l'Académie des sciences portait sur l'étude des écoulements consécutifs à la rupture d'un barrage avec étude
de l'influence des singularités de sections: un type de crue très particulier dont on parlera peu sans doute ici mais qui a donné lieu
en France à tout un ensemble d'équipements et de mesures de prévention dont la conception repose pour l'essentiel sur le travail de
Monsieur GRAS.

Après cette œuvre initiale, et au cours d'une longue carrière à la Direction des Etudes et Recherches d'Electricité de France,
Monsieur GRAS a dominé, avec des responsabilités toujours croissantes et une audience internationale incontestée, tous les autres
sujets liés au couple « usage de l'eau - environnement » et en particulier tous les problèmes de dispersion de chaleur dans les réfri­
gérants atmosphériques, dans les bassins de dissipation, dans le couplage « plans d'eau - atmosphère », dans les cours d'eau avec
réalisation de modèles complets pour les plus grands fleuves et estuaires français et étrangers.

Passant de la physique à la biologie, il a étudié les mécanismes d'eutrophisation des cours d'eau et des lacs, l'influence du facteur
thermique sur la photosynthèse et participé dans des équipes pluridisciplinaires avec le C.N.R.S., l'I.N.R.A., le CEMAGREF, à des
recherches sur le comportement des écosystèmes aquatiques et des populations piscicoles aboutissant à des modélisations dyna­
miques et des méthodologies d'études globales de grands sites industriels intégrant qualité de l'eau, qualité de l'air, écologie ter­
restre et aquatique, et développement socio-économique.

Pour cette œuvre très complète, Monsieur GRAS a été reconnu comme réalisant au mieux la synthèse des trois divisions de la
S.H.F. : Mécanique des fluides, Applications industrielles, Ressources en eau, Aménagement et Environnement, et nous sommes par­
ticulièrement heureux de pouvoir souligner en lui la réunion, chère à la S.H.F., de l'eau fluide énergétique et de l'eau fluide de vie.

Monsieur Raymond GRAS, avec mes vives félicitations, je vous donne rendez-vous ce soir à l'hôtel de ville.
Maintenant, amis hydrauliciens, je vais vous laisser travailler. Vous savez qu'à la fin de vos débats, vendredi à partir de 10 h, des

personnalités éminentes informées par le canal des présidents de séance et des rapporteurs généraux des traits les plus marquants de
vos discussions, débattront en Table Ronde pour préparer la clôture par le représentant de Monsieur le Ministre de l'Environnement.

Ce sera un temps très fort de ce congrès et j'invite tous les spécialistes ici présents, rapporteurs ou participants, à rester à cette
Table Ronde pour entourer de leur grande compétence technique les nombreuses personnalités du monde politique qui ont accepté
notre invitation à cette clôture. Car l'essentiel de ce congrès, c'est vous participants venus en grand nombre de toutes les régions
françaises, mais aussi de Suisse, de Belgique, de Chine, du Québec, d'Allemagne, du Maroc, du Mexique, de l'Equateur... (je pré­
sente mes excuses aux pays que j'aurais oubliés), c'est vous tous qui en avez assuré le contenu et qui allez en assurer le succès.

Je vous en remercie et je vous souhaite un fructueux travail dans l'assiduité sérieuse qui caractérise les hydrauliciens; et aussi
dans une ambiance de confrontation amicale et constructive à l'occasion des moments de studieuse détente qui vous sont offerts au
cours de ces Journées.

Je vous souhaite un bon congrès. Merci.

P. Cazenave

Président du Comité scientifique et
technique de la S.H.F.
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